
Séance du lundi 22 juin 1896 
Présidence de M. L O I B E T , président 

t a sùnuce est ouverte à trots beares dix. 
Le procès-verbal de la dernière séance est adopté après 

une réclamation de M. Labbé 
M. LE PRÉSIDENT annonce la mort de M. Iietbou, séna­

teur de l'Yonne. Il retrace la vie du délunl et exprime 
les regrets que cette perte cause an Sénat. 

l a r é f o r m e d e l ' I m p ô t î l e » b o i s s o n s 
L'ordre du joui appelle la suite de la première délibé­

ration sur le projet de loi concernant la réforme de 
l'impo'. des boissons. 

M ut VEHNINAI:. - MM. Bardoux et Sébliue ont pré­
senté un contre-projet dont le gouvernement n'est peut-
être pas le père, mais dont il est an moins le parrain. 
Nous l'avons étudié avec tont le soin que méritait cette 
paternité ou ce p a t i n a g e et nous l'avons adopté en gran­
de partie. La commission a, de cette façon, montre tout 
l'intérêt qu'elle porte à MM. les bouilleurs de cru. 

Le rapporteur expose les concessions faites dans ce 
sens; il demande an Sénat de voter l'article 1er qui est 
adopté. 

Plusieurs ameudemenls 4 l'article 3 sont sont repous­
sés, pais la suite de la discussion est renvoyée à mardi. 

La séance est levée à 6 benres 25. 

~LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 
D E P * B B L Q I Q U E 

D e n t a c t e s l é g i s l a t i f s n o u v e a u » l r * a e x p l o i t é s 
a u p o i n t d e v u e é l e c t o r a l . — I J » l o i s u r l a 
r é m u n é r a t i o u d e s m i l i c i e n » . — L e s n o u v e a u x 
• I r o i t s s u r l e s a l c o o l s . — U p r i x d u « p e t i t 
v e r r e » a u g m e n t é . 

(De noire correspondant particulier) 
Bruxelles, tt jnin — La lin de notre sersiou parlemen­

taire (vous savez que la Chambre s'est séparée vendredi, 
niais que le Sénat doit encore siéger quelques jours), est 
marquée par des actes législatifs très importants. Deux 
.Inceux-ciont un grand reteuUssemeut électoral; ce sont 
comme désarmes nouvelles apportées soudain dans les 
arsenaux des partis et sur lesquelles ceux ci se jettent, 
laissant là les autres armes qu'ils avaient préparées. 

I! s';igit de la loi sur la rémunération des miliciens, 
que le sénat n'a pas encore volée mais volera certaine­
ment et de la loi augmentant les droits sur 1 alcool. 

La première porte de 10 à 30 francs par omis la rému­
nération accordée, sacs préjudice de la solde, aux mili­
ciens dont les familles ne payent pas u0 fraucs de 
contributions directes; les engagés volontaires comptés 
numériquement dans le contingent bénéficieront du 
iM-mr avantage. Sur les 30 francs 1.'. iront aux parenls 
du miliîien • de plus, celui ci ne touchera la somme à 
laquelle 11 a droit que cinq ans après avoir accompli >on 
temps de service normal. 

Celle dernière disposition a ete prise parce que I on a 
fut observer que beaucoup de soldats, si on leur remet­
tait leur rémunération immédiatement a leur sortie du 
service tarderaient à se remettre au travail et « fainéan­
teraient > en mangeant ce petit pécule. Au surplus, le 
gouvernement est autorisé à permettre des dérogations a 
la règle en certains cas exceptionnels oii il serait prouve 
que le milicieu a lont à fait besoin de cet argent en 
quittant le service. , • . . . 

t e l l e loi, vous le voyez, est une fort bonne loi. .w 
fraucs uar mois, c'est plus que le sr.laire moyen des o u ­
vriers agricoles eu pays flamand: et une rémunération 
«le celte importance assurée aux miliciens pauvrescorrige 
un peu l'injustice de notre système militaire, qui f o r e 
IPS parents peu fortunés, ceux qui ont le plus besoin 
souvent de leurs lils, à laisser partir ceux-ci pour la ca­
serne, tandis qu'ils voient les (ils de leurs voisins riches 
dispensés du service grâce à l'acquisition d'un rempla-
iaut. , , , . ... . . , .. 

L'idée d'augmenter la rémunération des miliciens était 
a g i t u depuis plusieurs années dans des discours et des 
rapports de membres d e l à droite et la proposition qui 
la réalise avait élé présentée il y a quelque lemps déjà 
par un groupe de ces membres. Mais le gouvernement 
s'y était rallié, 

Ce projet mit les socialistes dans un grand embarras. 
L'année dernière, quand il avait été question d'augmeu- | 
ter la rémunération des miliciens, ils avaient montré 
plutôt de l'hostilité pourcotle mesure, destinée à dimi­
nuer l'impopularité du régime de remplacement, impo­
pularité qni leur fournit une des principales armes pour 
leur propagande. 

De plus, la « fédération des jeunes-gardes socialistes », 
particulièrement chargée de la propagande révolution, 
naire parmi les miliciens, s'était.dans un récent congres, 
vivement élevé contre celte mesure", cnliu la Fédération 
socialiste bruxelloise av i i t également invité l e s dépu­
tés à voter contre. Mais les députés, après beaucoup de 
tergiversations, sont décidés à ne pas répondre à cette 
invitation. Cela aurait rendu trop difficile leur situation 
devant tous les parents de miliciens dont ils sollicitent 
actuellement les suffrages. 

Ils ont donc voté le projet, envoyant se faire lanla ire 
Jeunes gardes et Fédération bruxelloise. Ils se préten­
dent couverts par une décision du « conseil général du 
parti ». où ils sont, d'ailleurs, prépondérants. Mais leur 
altitude néanmoins scandalise beaucoup de purs dn 
parti; c'est ainsi que l'Etudiant socialislc, organe de la 
Fédération internationale des étudiants socialistes, lenr 
reproche vivement aujourd'hui d'avoir trahi les principes 
et les vrais intérêts dn parti an profit de leurs ambi­
tions électorales pour sauver leur mandat. 

La loi en question n'a pas été inspirée à la droite et 
au gouvernement par l'approche des élections, puisque, 
comme je vous l'ai dit, elle réalise une idée préconisée 
depuis plusieurs années; mais il n'eu est pas moins vrai 
que cette promesse d'nne distribution d'argent aux mili­
ciens et à leur famille est d'nne opportunité électorale 
très favorable aux catholiques. 

Aussi vous devinez si les journaux et les propagan­
distes catholiques font miroiter cette réforme aux yeux 
des électeurs. Ce projet est venu fournir aux catholiques 
une arme de premier choix dans la lutte électorale. 

Malheureusement en même temps qu'ils leur donnaient 
celte arme le gouvernement présentait et la droite votait, 
au Sénat comme à la Chambre, une autre loi, dout leurs 
adversaires pourraient réasslr à se faire, A leur tour, 
une assez bonne arm-\ C'est le nouveau projet sur les 
alcools. Il aagmeute de un bon tiers les droits sur les 
alcools étrangers el double les droits sur les alcools 
indigènes ; pour ceux ci le taux esl de lu» fr. par hecto­
litre a 30 degrés : c'est 12 fr. de plus que chez vous. 

L'application de celte loi rapportera t.» à t" millions 
au gouvernement. Les adversaires du cabinet ont éprou­
vé un grand dépit de voir celui-ci s'ouvrir nne pareille 
source de revenus, qui va lni permettre de réaliser toute 
sorte de mesures bienfaisantes. Aussi qcand ie ministre 
des linances est venu mardi présenter ce projet à l'im-
! rovisie en demandant a la Chambre de le voler d u r 
geuce, pour ne pas faire le jeu de la spéculation, la gau­
che s'est regimbéeavec fureur; 'es ministres oui été l'ob­
jet des plus violentes attaques. Mais la droite a voté le 
projet comme un seul homme. 

Le lendemain, au Sénat, la ganche a repris, mais sur 
le Ion courtoif, sérieux et digue qu'ont toujours les ora­
teurs de la baute assemblée, tous gens bien élevés, les 
principaux arguments présentés à la Chambre contre le 
projet. Elle a surtout soutenu celte thèse qu'an gouver­
nement n'avait le droit d'imposer de nouveaux impôts 
• lu'eo cas d'abso'ue nécessité, pour faire face à des be-
I u n s précis, a des dépenses déterminées. Or, dans le cas 
présent, le gouvernement ne se trouve pas devant un 
déliât; au contraire, il sa vante sans cesse de ses bonis: 
et il u indique d'une façon précise comme dépense à cou 
vrir par le nouvel impôt qne celle qni résultera de l'aug­
mentation de la rémunération des miliciens: mais cette 
dépense, t> à 7 millions, sera loin de manger tout le re­
venu des droits. 

M. de Smet, ministre des tluances, a répondu en sulis 
lance ceci : 

Lors de la discossiou.aux mois de mars et avril, de la 

loi en faveur des distilleries agricoles, le gouvernement, 
auquel on reprochait de faire une loi qui aurait pour 
effet d'accroître la production et par conséquent, la con­
sommation de l'alcool, a promis de prendre d'éuergiques 
mesures pour combattre l'alcoolisme, il a indiqué no­
tamment l'augmentation dacs une lorle proportion des 
droits sur l'alcool alin d'anioner le renchérissement du 
« petit verre. » 

De tontes parts à peu pr,ès on l'a approuvé; au Sénat, 
des membresaaraient voaiu que la mesure fût appliquée 
sur le champ et proposaient des droits bleu plus élevés 
que ceux établis aujourd'hui par le gouvernement.Celui-
ci. en présentant le projet, exécute donc simplement un 
riu.>:_-. if ni qu'il a pris auxapplandissemenls de presque 
lous. 

ijuanl à l'usage qu'il fera des revenus du droit, il est 
vrai que M. de Smet u'a pu indiquer des besoins exis­
tants en ce moment, mais il a indiqué d'une façon pins 
ou moins générale des besoins qui vont exister : rému­
nération des miliciens, péréquation cadastrale pour 
arriver à une révision de l'impôt foncier réclamée par 
tons, réformes fiscales qu'il né précise pas, mais dont 11 
dit : «Ayez confiance en moi, mon passé vous répond de 
mou avenir. 

Naturellement, l'opposition est payée pour ne pas ma­
nifester sa conliance dans le gouvernement: de sorte que 
cet argument-là n'a pas de valeur pour elle. 

Et elle va exploiter avec ardeur contre le gouverne­
ment cette nouvelle loi sur l'alcool. Celle-ci va devenir 
le grand cheval de bataille des candidats anti-ministériels; 
il va s'elforcer d'eulrainer derrière lui la troupe consi­
dérable, paissante et tapageuse des cabarelier» et mar­
chands de liqueurs, ainsi que de leurs clients ass idu: . 

Déjà partout la corporation des débitants es l eu émoi, 
el li ur clientèle encore plus : depuis samedi, eu effet le 
« pelit verre » a augmenté partout: à Bruxelles, au lieu 
de ti on le vend 8 centimes; les autres liqueurs ont aug­
menté de prix à l'avuuaut. 

Le gouvernement va perdre, de cecoté-!à, une partie 
•IU moins de l'avantage que lui donnait la loi sur la 
rémunération des miliciens. A ne tout considérer qu'au 
point de vue électoral — mais je me bAle de le dire, il 
est peut être, en définitive bon, el eu tout cas il est ho­
norable, qu'on ne s'en tienne pas toujours à ce point de 
vue assez peu noble — c'est dommage quo M. de Smet 
u'ait pas trouvé moyeu de remettre jusquaprès les élec­
tions la présentation de son projet de loi sur les alcools; 
il esl vrai qu'il ne pouvait pas convoquer le Parlement 
en session extraordinaire pour ce seul objet. 

NOUVELLES DU JOUH 
LA DEMANDE DE POURSUITES CONTRE M. J. GUESDE 

Maris, 22 j u i n . — Dans l e s coulo irs o n fait r e m a r ­
quer , au su ie t de la d e m a n d e e n autor i sa t ion de 
poursu i t e s que M. Motte a déposée c o n t r e M . J u l e s 
Guesde , qu 'aucun député n e peut , de par la loi , ê t re 
p o u r s u i v i pour d e s paro le s p r o n o n c é e s à la t r i b u n e . 
Il es t donc probable que la d e m a n d e sera r e p o u s s é e . 
M. Guesde le savai t b ien . 
l u e s o m m e d e 5 . 0 0 0 f r a n c s v o t é e p o u r l e » 

g r é v i s t e s d e L i m o g e s p a r l e C o n s e i l g é n é r a ! 
d e l a S e i n e . 
Paris, 22 juin. — Le Conseil général de la Seine vient 

de voler un crédit de oOOO fraucs pour les porcelainiers 
grévistes de Limoges. 

Le préfet de la Seine, avant le vote, avait protesté, 
rappelant que le vote d'une somme de 10,000 francs, 
par le Conseil municipal de Paris, av i i t été annulé . 

Le Conseil général a cru devoir passer outre. 
Le Conseil a également adopté un vo'u tendant à ce que 

le gouvernement présente à la Chambre uue lui d'am­
nistie. 

L,a r é v o c a t i o n d u p r é f e t d e M a r s e i l l e 
Pans, 22 juin. — .Nous apprenons, dit le Figaro, que 

M. Itarthou a décidé Je se priver des services de SI. 
Cleflic. l u mouvement daus ce sens est imminent : 

M L'étonnant préfet des tiouches-dii-lttiôiic pourra attendre 
sous l'orme le retour du miuistére Uouigco,-.* il aura alors tout 
loisir de faire risette aux municipalités socialistes et d'accep­
ter, comme pain bénit, les admonestations de M. Flessiéres à 
l'adresse du gouvernement. » 

l . c r o i d e s I t c l g e s à l ' a r i s 

Caris, .'2 juin. — Le Figaro dit que le roi Léopold a 
visité hier, longuement, l'exposition des u-uvres de Car-
peaux, qui s'est ouverte tout récemment à la Maison 
d'Art. 

Le souverain a été reçu par le c o u l e de Montholon, 
ministre de France, et par Mme veuve Carpeaux accom­
pagnée de son fils. 

L'exposition qui comprend toute l 'ouvre du grand sta­
tuaire français, on dn moins tont ce qu'il a été possible 
d'en faire venir à Bruxelles, obtient on succès considé­
rable. 

L e s « • v e n u e s q u i s e r o n t p r é c o n i s é s 
a n C o n s i s t o i r e d e j e n d i 

Paris, 22 juin. — Le Gaulois annonce qne le gouver­
nement vient do compléter, à la dernière heure, la l-ste 
des évêqnes qui seront préconisés au Consisloir de 
jeudi. 

M. l'abbé Evrard, archiprétre de Commercy, est o >alé 
a l'évéché de Cabors. Il Succédera à Mgr (•rimanti:: 

Cette nomination n'est pas encore sanctionnée ar le 
Président de la Répnbllqne; ?I!e le sera es malin inôme 
en Conseil des ministres, et le nonce apostolique pourra 
recevoir demain malin,à la chapelle de la nonciature, le 
serment du nouvel évéque, qui, mandé à Paris en toute 
hâte, arrivera ce soir. 

L e p r o c h a i n v o y a g e d e l ' E m p e r e u r 
d ' A l l e m a g n e 

Berlin, 22 juin. — L'empereur (juillaame se rendra le 
2'.'à Wiilieins-ilaven.oii il s'embarquera pour son voyage 
anuuel en Norwègo et au Cap Nord. 

l u e e x p l o s i o n à r ' i g e a o . — I n e v e n g e a n c e 
Figeac, 22 juin. — Une boite d'essieu de charrette, 

bourrée de poudre, a élé déposée devant la porte de H. 
Labarrière, instituteur à Issepts, près do Figeac. 

L'explosion n'a produit que des dégâts matériels. On 
;roit à une vengeance. 
L a r é v o l t e d e s U r u s e s . — Q u a t r e c o m p a g n i e s 

d e t r o u p e s r é g u l i è r e s a n é a n t i e s 
Londres, Î3 jain. — On mande de Constantinople au 

limes : 
« L'ambassade de France a appris jeudi que les Druses 

ont anéanti totalement quatre compagnies de troupes ré­
gulières près de Damas. 

» Hier, le consul Eyres a informé le gouvernement bri­
tannique qu'an bataillon a élé battu par les Druses et 
qu'ils en ont enveloppé un antre. 

» Le consul a ajouté que les Mabométans et les Arabes 
se mettaient du coté des Druses et que la situation élait 
inquiétante. 

» La Porte a fait renforcer le corps d'armée de Syrie. 
• Les Druses, en attaquant les troupes, veulent se ven­

ger de la trabison que les Turcs ont commise contre les 
chefs druses, en les attirant à Damas ou on les a maltrai­
tés et jetés en prison. » 

l l é l ' a i t e s a n g l a n t e d e s i n s u r g é s c u b a i n s 

Madrid, 22 juin. — Une dépêche dn consul d'Espagne 
à la Jamaïque annonce l'arrivée de onze chefs rebelles 
venant de Cuba. 

Le commandant oilbi el le général (>a»es, ont complè­
tement batlu a San José, nne bande de 600 insurgés. 

L'ennemi a attaqué les canonnières Ireilfcr et Satellite, 
niais a été repousse en perdant -nne quarantaine d'hom­
mes . 

Les soumi-sioiis aux autorités espagoles continuent. 
Le ré f érendum de B e a u v a i s 

Paris, 21 j u i n , — On annonce, dans les couloirs, que 
M. Lesage, qui avait manifesté son inlentiond'interpeller 
sur le référendum de Beauvais relatif à la procession 
traditionnelle de Jeanne Hachette, renonce à son idée. 

On sait que les habitants de Heauvais se sont pronon­
cés en grande majorité pour le maintien de celte solen­
nité avec le concours da clergé. 

L s s s y n d i c a t s de l a • n u t s s r l » f r U a f t » » 
C n s dé l se ja t los a u L u x e m b o u r g 

Paris. U loin, — Les représentants des syndicats de la 
Drasserle Française oui élé rocas est après-midi au 
Luxembourg par SI.M. Dopreux,' Leconile, sénateurs du 
Nord, et plusieurs du leurs collègue». 

Les sénateurs oui accueilli favorablement la* revendi­
cations des syndicats et ont décidé d'en saisir la haute 
Assemblée sous forme d'uu amendement qu'Us espérant 
voir adopter. 

A s s a l a d s l a c o m m i s s i o n Internat iona l* 
d «.grloulturo 

Paris, 12 juin. — Ce matin s'est réunis ions la prési­
dence do si. Melme, président dit conseil, la commission 
internationale d'agriculture. 

Ku souhaitant lu bienvenue aux délégués étranger», 
M. Melme s'est félicité dus succès déjà remporté» pur la 
commission internationale d'agriculture. Klle a assuré 
notamment la protection Internationale des olaoïiux 
ai l les . H u rappelé ensuite les principales questions 
renvoyées à la session actuelle par In Congre.» dn 
liruxelles, questions qui se rapportent surtout aux re­
cherches agricoles, au bimétallisme International. A 
l'utilité d'une convention international pour la pollen sa­
nitaire des animaux domestiques. 

La commission s'est ralliée au u n i dos ligues biiué-
tallistes belge, anglais.'et française, ut a décidé de fuir» 
des démarches pour que lu gouvernement frauçsl» 
prenne l'initiative do provoquer une convention moné­
taire internationale. 

Le» bonaps.rt lst .ss 
Les comités du l'Appel au peuple ont décidé, dan* de 

récentes réunions, il envoyer au prince Victor uue délé­
gation, chargée du lui transmettre l'oxpressioiV de lsur 
.sentiments ,|<. ndéllté el du la joie que leur oui causé» 
les marques de sympathie données par le prince i SI. 
Paul de Cissaguac. 

Celte délégation sera reçue samedi prochain 27 Juin 
par lo prince Victor à liruxelles. 

L a m a l a d l s d u duo de N e m o u r s 
Pans , 22 juin. — S. A. H. M. le doc de Nemours se 

trouve on ce moment aaael gravement inaimle a l'hôtel 
des Itéservoies, à Versailles. Le prince n'a pas voulu 
alteudre que le mal empirât pour recevoir les derniers 
sacrements qui lui oui été administres samedi à la gran­
de édification des personnes de son entourage. 

Le duc d'Alonçon et In princesse lllanche, ainsi qne M. 
le comte d'Eu el S. A II. le duc do Vendôme, sont au­
près de lui. 

Versailles, 22 juin, U h. soir. — L'état de santé do Mgr 
le duc do Nemours sa uiaïutioul statiouuairo. 

Les médeci'is espèrent que le malade pourri passer la 
nuit. 

L a g r e v a d» L i m o g e s 
Limoges. 22 juin. - L'union ries fabricants a relus* 

l'arbitrage du docteur Cilbert Hilli-1, professeur a la 
Faculté rie médecine de Paris. Les fabricants estiment 
impossible de moduler leur attitude. Les journaliers, 
réunis en assemblée générale au nombre de deux mille, 
ont renouvelé leur vote de confiance à lenr bureau et à 
la commission. 

Contrairement à ce qu'on espérait, anenn fonr n'a 
encore élé rallumé. Toutefois, ie< fabriques "ont rou­
vert leurs portes ou sont placés des gendarmes et des 
agents. 

Le p o r t r a i t de L o r d Dufferln 
p a r B e n j a m i n Cons tant 

Paris, 22 jnin. — La colonie anglaiso a été reçue cet 
après-midi, à l'ambassade d'Angleterre, a l'occasion du 
70e anniversaire de la naissance de lord tinfferin. Sir 
I jlouard Dlount a présenté à l'ambassadeur uue adresse, 
ainsi qu'uue somme do lo.OOO fr. souscrite par les mem­
bres de la colonie pour offrir à lord DufTenu le portrait 
de son Pis aine, Karl c.f A-'», peint par M. Benjamin 
Constant. 

benjamin Constant, qui assistait à la réunion, a dé­
claré qu'il conseillait à se rendre à Londres pour exécu­
ter le portrait, mais quo losli>,OUO fraucs seraient versés 
aux victimes de la catastrophe du Druinmond-'Jastle. 

Lord Dutlerin, 1res ému, a remercié M. Kenjaiiiiu Cons­
tant el les assistants. 

B i s m a r c k e t H e r b e t t e 
Hambourg, 22 juin. — Ou lit daus le Nouvelliste de 

Hambourg: « plusieurs journaux reproduisent uue cor­
respondance da Paris d'après laqdelle le prince de Bis­
marck aurait adressé à SI. Iferbette, ancien ambassadeur 
de France â Berlin, nne lettre dans laquelle l'ex-charlce-
her de l'empire exprime à l'ambassadeur ses remercie­
ments au sujet de l'appui que lui a prêté celni-ci pour 
le maintien de la paix eu Kurope. Il est exact que le 
prince de Bismarck a é c n l à M. Herbette en réponse à 
une lettre d'adieax 1res cordiale que l'ancien ambassa­
deur avait adressée au iirince. » 

Le c h o l é r a e n E g y p t e 
Londres, 22 jain. — On mande du Caire au Times: 

« Tandis que l'épidémie cholérique d i imnse d'intensité 
au Caire, el le augmente dans les provinces et s'étend 
jusqu'à Korosko, ou l i cas et 7 décès ont été constatés 
parmi les soldats égyptiens. 

» Ls bulletin ^l'hier annonce 119 nouveaux cas et l i t 
décès pour tonle l'Egypte. » 

Mort de l ' Impéra tr i ce d o u a i r i è r e de Chine 
Paris, 22 juin. — Une dépêche de Pékin annonce la 

mort de l'impératrice douairière de Chine. 
L'impératrice Tson-rlsi était née le 17 novembre 1831 ; 

elle était la tante et la mère adopl ivede Tsai litu-Kouaug-
su , l'empereur actuel, qui succéda à son neveu Tsai-
tcbouii, le 12 janvier 1875; ce dernier était mort à l'âge de 
18 ans. 

Tsou-Hsi exerça la régence jusqu'en février 188S», date 
à laquelle Kouaûgsn prit effectivement les rênes du pou­
voir. 

L'impératrice défnnte était la protectrice de Li-tiung-
Tschang, qu'elle ne cessa de soutenir au sein du grand 
conseil de l'Empire du Milieu. 

rieur» a 7SS mm. rouvre encore les lles-Brltaonlques et la 
France, «lie tend A ne retirer »ur l'Etnaone. tandis gu'uue dé-

Ettlon l'avance vers l'Irlande. Le renient faible i ir toutes 
côte», fort ou tr«« fuit d'entre N.-S.-O. et N. sur ic Daoc-

rk et ie »ud de la Norvège. De» pluie» août tombée» »ur le 
nord el le centre du continent, Eu frases, aucune plu!» n'est 
tombée: un orage » et* s.suai* aeulemeor à Breat. 

Ia> température l'abaisse encore gènaralatnent: «Ile était, ce 
matin, de 10- a illiiutiunsiiml. 13 à Paris, i v a Alger, 
Atliéne». un notait : 10' au mont Veiiloux et à Tali 
H au puy de Home, i- au pic du Midi. Eu France, le _ _ 
v» reitei assri chaud avec ciel nuageux. A Paru, hier I apréi 
midi. beau. - Moyenne d'hier, *l julu, 117. inférieure d» 1 x 
a I» normale. — Hepuli hier inlal température ma». : 
t e? minimum de ce malin. !Hi. — baron"'ire à sept stars» 
du matin, "n" mm ». A la tour Liirel, maximum : es"•'. mini­
mum, u u 

rVi 

L'acottitUae de l'édltlce dont la disposition concentre 
les sons en dehors da rayon où ils sont émis ne permet­
tait pat aux exécutants de se rendre compte de l'effet 
IB'ils produisaient : mai» l'assistance, qui percevait par-

illemeut l'ensemble et les détails, a apprécié à la juste 
valeur cette remarquable exécution. 

Las membres de la chorale ont employé leur après-
midi 4 explorer les environs de Bonsoc.ours dont bon 
nombre de nos concitoyens connaissent les sites et les 
payiago» attrayants. Inutile de signaler la joyeuse hu­
meur qui a présidé à ces excursions el au retour qni 
s'est effectué a la nuit tombante. 

mmmmmmm. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
/.!• />/(«.« parfumé des savons de toilette 

•• g r a n d s pr ix , t o méda i l l e s d'or 

ONiduriOCHU 
I l O U B A I X 

T I R A G E S F I I T A N C I E B 6 
Crédit f o n c i e r 

Obligations communales de 1S02 
Le nuuiJro ;..'),'<26 gagne 100,000 fraucs. Le numéro 

:)60,68i gagne 30.000 fr. Les numéros iU6,o68 et 1116,166 
gagnent chacun 10,000 fr. Les quatre numéros suivants: 
405.783 — ooVrni — 38M.021 et 110,602 gagnent chacun 
5,000 fr. 

Les numéros suivants : 257,719 — 480,047 — 08,000 — 
47,296 — 160,591 — 348,750 — 67,646 — 55,913 — s J 8 5 
— 145,176 — 216.401 — 232,467 — Uh,>m — ÎW6.119 — 
73,926 — 339,943 — 229,54» — 446,188 — 209.878 — 
36,662 — 220,378 — 4i>4,091 - 453,449 — 82,151 - 144,528 
— 450,711 - .'168,173 — 241,142 — 273,946 et 30,749 ga­
gnant chacun 1,000 fr. 

Obligations foneséret I.V9Ô 
Le numéro 46,815 gagne 100,000 fr. Le a w n é r o 467,448 

gagne 25,000 fr. Le numéro 320,801 gagne 10,090 fr. Les 
numéros 29,793 — 335,999 — 332,852 gp^iy>p| chacun 
5,000 francs. 

Les 50 numéros suivants gagnent 1.000 francs: 24,894 
— 454,006 - 304,406 — 2)3,448 — 195,910 — 383,558 — 
65,427 — 270,194 — 45,400 — 386.482 — 89,188 — 188.606 
— 486,8o0 —311,023 — 141,556 — 165,483 - 57,219 — 
447,747 — 481,927 - 99,503 — 420,538 — 75,937 — 444,016 
— 252,031 — 466,385 — 396.811 - 456.0S6 — 493.195 -
499,475 — 412,795 — 206,482 - 205,648 — 474,553 -
338,100 — 221,612 — 3.7IÏ — 386,623 — 229,509 — 
121,042 — 197,841 — 11,160 - 417,025 — 458,629 — 
311,225 — 4,867 - 93,568 — 111^77 — Uijm — 30,044 
— 418,219. 

B u l l e t i n Tiet«'«>i-ol4»e(i4|ii4> 

Minuit 
1 heure i 
2 heures 

Paris. 
logique). 

1I1KKI1"XKTI\I »A!UMréT*.B 
Koubaix. I.SHMli 1! juin 4SM 

22* au-dessus 778 » / - Beau temps 
!»• » 779 • / - » 
In' au-dessus Î79 » / - a 

Mardi i l juin IS96. 
(.'>• au-dessus 77« «/» Peau temps 

• Lundi 32 juin 18M. — (Butletm Central métioro-
— Le baromètre descend sur le nord, le centre et 

Ia« M u s e s a r t i s t i q u e e t a r o b é o l o a ; i q u e d e H o u 
b a i * . — IV. l'iiitrcx et tni'louii.r. — Dans u n o sôr io 
d'art i d e s , n o u s avoiiH s i i ccoss ivonient ôtabli les dif 
foronlva co l lec t ions ni'tisthiues que ronforino le 
Minii'i'. N o u s a l lons aujourd liui e x a m i n e r les p lâtres 
el lablouux qui s'y t rouvent . 

(Jolie purtio d u Musée est aiuéiuujéo au second 
é lugo do l'cc ilo, nu doHHiiM do la Halle d i tes de collec­
t ions . Il comprond trois p i èces . 

Huns la promioro s u a i p laces lnx iilùlres e n v o y é s 
par lu direct ion dos Hcaux A fia. 1-a plupart sont t rès 
remarquable.'' : le travail e l le rendu on so n t d'uno 
Huasse d o n n a n t e . 

N o u s uvoi i s sur tout r e m a r q u é un plâtre représen ­
tant des i n s t r u m e n t s do m u s i q u e , d e u x autres qui 
son t dos maquet tos do portos du I.ouvro, a n t r o i s i è m e 
ou HO voit une d a n s e u s e j o u a n t d u tambour in . 

Dans la m é m o p ièce se U'ouront u n e col lect ion 
d'ass ignats , d e u x aquare l l es p o i n t e s on 1892 par M. 
hrucat l ioutro l igne , anc ien « leva d e l'Kcole u n e su i t e 
do potits médai l lons ou p l â t r e , don de M. Quivy , 
d o n n a n t l'effigie des ro is de France , enfin u n e gra­
v u r e de i a coloJjfc Medée de De lacro ix . 

Nous e n t r o n s a lors dans la sa l le d 'exposi t ion des 
la l i leaux. Celte pièce a la forme d'un l o n g boyau as ­
sez largo, ec la iréo par un plafond v i t ré . 

N o u s a l lons p a s ser on r e v u e l e s p r i n c i p a u x ta­
b l e a u x qu'el le r e n f e r m e , e n c o m m e n ç a n t par la 
g a u c h e . 

Le p r e m i e r objet qu i at t ire la v u e , est u n e p e i n ­
ture s u r porce la ine e x é c u t é e par M m e de Cool. C'est 
un tr iptyque , d'après R u b e n s . 

Au centre , d a n s la c a m p a g n e , s o u s u n o g u i r l a n d e 
do fleurs s u s p e n d u e s à de s arbres , so vo i en t les trois 
Grâces . Les v o l e t s , pe ints e n gr i sa i l l e , r e p r é s e n t e n t 
l'un l e T e m p s e m p o r t a n t la J e u n e s s e , l 'autre l e s 
T r o i s P a r q u e s . 

P r e s q u e à coté s e t r o u v e le tableau d u Lillois Colas, 
l é Denier d e la v e u v p : u n e p a u v r e f e m m e , v ê t u e de 
noir , a y a n t a u bras u n bel enfant e n d o r m i , m e t s o n 
Offrande d a n s l e t ronc du T e m p l e ; à que lque d i s tance 
J é s u s par le d'elle à s e s d i s c i p l e s . 

P l u s lo in e s t p lacé u n tableau dont la compos i t ion 
es t assez b izarre . On y vo i t sa in te A n n e portant i a 
Sa inte -Vierge qui e l l e - m ê m e t ient dans s e s bras l'En 
faut . l é sas , Oe tableau, qui a (T"8Z'Ge l o n g s u r i w 3 0 , 
p r o v i e n t de l 'ancien hôpital Sainte-El i sabeth , 

M e n t e n s u i t e u n e bel le p e i n t u r e de J . -J . W e e r t s : 
J é s u s d e s c e n d u de la C r o i x . J é s u s est c o u c h é à t erre 
s u r u n l i n c e u l . La Vierge , p e n c h é e s u r lui , t ient la 
tète de s o n li ls d a n s s e s m a i n s . A cô té , Marie la 
M a g d a l é e n n e e x h a l e s o n désespo ir . 

L'Enfant P r o d i g u e de Fr iant att ire e n s u i t e n o t r e 
at tent ion . L ' e n f a n t a d i ss ipé tous s e s b i e n s et e s t 
rédui t à garder l e s p o r c s . P r e s q u e n u et soui l l é , i l 
s e m b l e regre t ter a m è r e m e n t sa fol ie . Ce tableau e s t 
d'un r é a l i s m e é t o n n a n t . 

A dro i te de c e tab leau , s e t r o u v e u n magni f ique 
portrait de Nadaud par W e e r t s . Il r ep résen te Te c h a n ­
s o n n i e r rouba i s i en a s s i s d a n s u n fauteui l . Ce portra i t 
e s l d 'une v ie é t o n n a n t e . 

A c ô t é e s t p lacée u n e œ u v r e de K e y n a e r t . C'est 
u n F a u n e pe int e n gr i sa i l l e s e t e n t o u r é de fleurs. 

P u i s v i e n t un magni f ique t a b l e a u de Mazerol le : 
E p o u i n e implorant la g r â c e de S a b i n u s . On sa i t q u e 
le Gaulois S a b i n u s s e cacha neuf a n s d a n s u n souter­
ra in a p r è s s a défaite . Il fut enfin condui t â R o m e . 
E p o u i n e e s s a y a o u v a i n d'attendrir V e s p a s t e n . 

C'est c e t t e s c è n e q u e le pe in tre a v o u l u reproduire . 
L 'empereur Vespas ten l e regard froid e t dur , 

r e s t e i n s e n s i b l e a u x s u p p l i c a t i o n s d'Eponine qui e s t 
à s e s p ieds l e s bras é t endus , l e s c h e v e u x et l e s vê te ­
m e n t s e n désordre . Il tend à l 'un des officiers qu i 
l 'entourent la s e n t e n c e qui v o u e Sab inus a u s u p ­
p l i ce . 

Celui-ci r e j t e Impass ib l e tandis q u e les b o u r ­
r e a u x s 'apprêtent à le condu ire a u suppl i ce . 

U n p o r t r a i t p a r n o pe in tre r o a b a l e i s a . — Depuis 
samedi dernier, de» groupe» nombreux stationnent de­
vant la vitrine du magasin de M. llohart, dan» la Grande-
Hue.Ony a exposé lo portrait peint à l'huile de H.H...M., 
étudiant en pharmacie. La lesiemblance esl parfaite. Le 
dessin vigoureux ni lo riche coloris eu font au ensemble 
plein do chaleur et de vie. Nous avons élé heureux d'ap­
prendre que ce portrait était l'oeuvre d'an llonbaisien, 
M.iiustave liulteau liutilleui, élève da regretté M. Mils. 

U n e réunion p r i v é s de s c h a r p e n t i e r s m e a a l e l e r s 
— La réunion des ouvriers charpentiers menuisiers, que 
non» avons annoncée, a eu lien lundi soir. 4 s ix heures 
et demie, au siège du syndicat, chez M. Duhamel, caba-
relier, rue des Arts, tous la présidence de M. Moret.cou-
•olller municipal. 

MU i;he»i|tiic,re et Dnpted, adjoint» au maire de Lille, 
ont tour 4 lour pris la parole pour lâcher de démontrer 
I ' , . » • • • • . . . 1 . . I l . . . . . . . I . . . . . 

Place, par la Fanfare municipale, dirigée par M. Albert 
Delbecq et par l'Union chorale dirigée par M. Gourmez. 
Une foule nombreuse d'aud'teurs se pressait autour da 
kiosqa» pour entendre et appluadir ce» deux sociétés. 
Beaucoup de malsons étalent encore i l luminées comme 
la vaille. 

En terminant, disons o a e le festival a été tout i fait 
réussi, que la commission organisatr.ee, ayant à sa tête 
le dévoué maire M. Gonbe, a droit aux plus vifs éloges 
pour la bonne organisation de celle fêle; le» habitants de 
leur côté, n'ont rien négligé pour sa réussite; l'accueil 
le pis» cordial a été fait A toutes les sociétés. 

l'Utilité de .o syndiquer 
A la lin de U séance, vers huit Iteores et demie, nu 

grand nombre de nouveaux adjuircnls au syndicat se 
•nul lait inscrire. 

L a nn d e s « * * * • » . — Ou peut considérer la «rêve des 
tisserand» du chez MM. Watline lils, fabricant». Grande-
Hue, comme terminée. Il no manquait, l u u * . «u'uiie 
vingtaine d'ouvriers, qui, nul doute, reprendront l e Ira 
vail mardi matin. 

— A l'établissement dé MM. Deronbalx et DotlTteal, 
fondeurs, rue de rouiii ielet, les quarante uiooleor.» en 

ftrêve, reprendront ie travail mardi iiiatut. IU outoMean 
e» iiiodiiicalioii» ilcinauduos. 

Wa r u p t s r s d n u s o o n a a l t s eVasus n f Trlt, o u de 
1411s. — La série continue. Lundi soir, ver» six lieuses 
et demie, une conduite d'eau potable a crevé dans la m e 
de Lille, à l'angle de U rue Colbeal. Ku quelques miau­
le» la l'haussée, fut oomptétemenl couverte par nne nappe 
d'eau, qui s étendit tur le trottoir. L'a véritable lorrept 
descendit alors la rue de Lille dans toute sa longueur 
pour venir s'eugouû*rer dans uue bouche d'égout, un peu. 
avant d'arriver a la rue Neuve. 

Le service des eaux, prévenu aussitôt, envoya uu ou­
vrier, qui fui obligé do faire de longues rectisrcùes 
avant de pouvoir fermer la conduite. A ouze heures l'eau 
coulait encore avec force. 

A l'endroit de la rupture, les grés ont été enlevée par 
la violence du courant et un trou assez profond et de 
plus de deux mètres de large a été formé. 

Lannoy . — t"n passage de. troupes. — Dans le courant 
de celle semaine, quatre cents soldat» passeront â Lan-
uoy et y séjourneront environ 24 beares. 

H s m . — f/n obit mur M. Leundan, ancien maire. — 
Lundi matin, a dix heures, la municipalité a fait célé­
brer, en l'église d'Heni, an obit solennel pour le repos 
de l'âme de M Leuridan, ancien maire, décédé dernière­
ment. 

Le Conseil municipal y assistait ains1 que de nom­
breux habitants. 

B e a t . — L'incendie de vendredi dernier. — M. Gaaqnié 
Boas prie de dire qae l'incendie qui s'est déclaré chez 
loi , vendredi dernier, a élé causé par no vice de cons­
truction. 

D n l ivre noerrsaa de T a n t e R o s a l i e . — Les 52 se­
maines de Tante Hosatit. — Onvrape contenant recettes, 
indications, procéaés inédits, éclaircissements et déve­
loppements sur les matières traitées dans les ouvrages 
précédents du même auteur. Les Si semaines coinpleleut 
Heureusement les propos de Tante Rosalie. Les person­
nes qui possèdent ce dernieronvrage feront une acqui­
sition utile en y joignant les :>i seir,aiues. El les se ven­
dent 4 la librairie da Journal de Houbatx au prix de 
l . 7 o , e l t fr. par poste. 

Le m e i l l e u r b e u r r e esl le B K U t B E O'OOSTCAMP. 
' ss dépôts sa 

rieme page). 
rue du Bois, li, à Mou&aix et daus ies dépôts suceur 
sales. I Voir la liste des dépoli a la quai 

D e u x e n t a n t s renversé» p a r a n s v o l t o r e b s n l e v a r d 
G a m b e t t a . — D e u x petits garçonsd'ane doezaîae d'an­
née», demeurant dans la cour Boya-vai, rue de Lenno; . 
ont été renversés, dimanche après-midi, eu traversait 
le boulevard Gamhetla, par la voiture de M. Félix Gner-
monprez, cocher de lucre, demeurant rue Surrnoot, a 
Tourcoing, 

Les eufauls ont été tiansporlés à ia pharmacie Cor­
beaux ou ils ont reçu les premier» soins. Leurs blessu­
res sont légères el consistent en contusions aux j»mbes 
et à la figure. Un procès-verbal a été dressé à la charge 
d a cocher' 

N o u s d o n n e r o n s dans un prochain art ic le la (in d u 
compte-rendu de notre v i s i t e a u M u s é e de p e i n t u r e 

L e s su o o ès d e « l 'Ancienne • a n c o n c o u r s d s S e l s 
s o a s . — Dans notre numéro d'bier, nous avons annoncé 
que la société de gymnastique et d'armes l'Ancienne 
avait remporté dimanche, an concours de Soissons, le 
premier prix de section en première divis ion. 

La journée de lundi a élé pour l'Ancienne nue véritable 
journée de triomphe. 

Klle a obtenu lé 1er prix de mouvements en mains 
libres, le prix d'honneur, le 3e prix de pyramides, et 
douze antres prix iudividuels ou de section. 

L'Ancienne a donc soutenu vail lamment i Soissons 
l'uouueur d a nom roubaissau, et nous la félicitons de ce 
magnifique succès. 

Ajoutons qne I'AHCMMM» fera sa rentrée aujourd'hui à 
huit heures du soir. Nul doute que nos concitoyens lui 
fasseut uu enthousiaste accueil. 

U n e conférence a s r l 'a lcoo l i sme. — Le Président du 
Comité National français de la Croix Dlene, M. Bianquis, 
de Rouen, donnera, mercredi 24 jnin, a huit heures du 
soir, dans la salle de la rnedes Fondeurs, uue conférence 

Eoblique sur l'alcoolisme, qu'il montrera a ses andi-
surs comme l'une des plus graves plaies sociales. 

L A p a n r a l s d a Carets Ba i s* aUoi a tait, comme noue 
l'avons annoncé, sa sortie annuel le dimanche dernier. 
Elle s'est rendue à Bousecour» où el le a reçu l'accueil le 

Elus empressé. Uue assistance particullûrerueut uom 
reuse se pressait dans l'église où el le a interprété la 

messe de l'ansot avec la scrupuleuse exaelitude et l'in­
tensité d'expression q u ' e l l e s acquises par sa bonne dis­
cipline, le zèle de ses membres et le dévouement de ses 
chefs. 

MAI. A. Huti'iil. Ilip. Lambin et Ch. Verwée ont été 
très remarqués dans les solos du Credo. L'Aguus bel de 
Dard, duo chanté par MM. A. Dutoit et Alfr. Lambin, a 
été aussi très goûté, ainsi que l'Ave Maria de Gounod, 
interprété par M. Dutoit, cl le Crucifix do Fauro, eutéculé 
par la chorale 

U n o u t r a g e p u b l i e à l a p u d e u r . — l u trieur de 
laines, Klocard Lcclercq, âgé de ciuqnante-s.;i4 arr^, 
demeurant rue dn Château, 80, à Tourcoiag, a été 
arrêté, lundi matin, vers dix heures, rue de l'Aima, 
pour outrage public à la pudeur. Leclercq, qui était excfusivëniëni eu%"entë'à~Rc«Baii,,"dans lês'deM"pua'r 

Cours Je peinture et de dessin ( l'aur a ta 4' page) ti.to 

L i b r a i r i e d a « J e a r n a l de R o a b a i x ». — Corres 
pondauce dans Icule les circonstances de la v u parla 
barouno Sfaffe. 44330 

A v a n t d'acheter votre « LIMOfjfcUll », voyez les 
dessins et prix de la Maison du Tapis, E. Dujardin et Cie 
7, tue du Vieil-Atjieuvoir.4 Koibaix. Choix : 200 pièces! 

C o a a m u u l c a t l o u s 
LA FANrAHE DES ISOSPETTES Kui SAISIES- se rendra à Otten-

se, les dimanche t el lundi 3 aoi'il pour participer au festival 
permanent Les membres honoraires qni désirent prollter de 
la réduction de prix avec coupons valables pour plusieurs 

rr» sont priés de te faire inscrire au local delà société, chez 
A. I m |<iii, 13, rue Cugnot, ou chei le secrétaire, M. Eiuest 

Leclercq, rue de3 Arts, loti. 
CLIS «OUTIEK HE ROUIAIX. — Les membres de la section pé­

destre sont convoqués pour aujourd'hui, mardi, à sept heures 
du soir, pour prendre part à la réception de la société de 
gymnastique l'ancirniir. 

LES GYMASTES de la lioubaisienne sont priés de se réunir, 
aujourd'hui mardi, au local, rue Jeanne d Arc. à sept heures 
très précises, alin de prendre uai t â la réception de la société 
de gymnastique l'Ancienne, retour du concours de Soissons. 
Tenue d'hiver. Préseace indispensable. 

L'.NION IIES TROMPETTES. — Les membres de I' v I mou des 
Tiompeltés » sont lovitésà se leodre eo tenue, aujourd'hui 
mardi, a sept heures du soir, daui le local de la société, au 
«Café Minos », afin d'assister à la réception de la société de 
gymuaâtiqoe et t'armes, l'Ancienne. 

v i e i l l e » g u i t a r e s . — Telle est l'expression que r"oa 
appl iquai certains remèdes démodés, malheureuse nent 
encore usités de nos jours el qni sont dangereux. 

Dans no grand nombre d'ail .'étions de la peau et du 
cuir cheveln, dartres, eczémas, démangeaisons, pelade il 
convient d'user de nouveaux médicaments plus efficaces 
que les aariens remèdes et reconnu» sérieasemSBt bous. 

La l'ommade Dpurator dont l'éloge n'est plus a faire 
donne entière satisfaction ailx malades. Son emploi dans 
un grand nombre d'hôpitaux justiiio é losuemmeut ses 
propriétés. 

La Pommade D'purator ne coûte que 1.50, elle se trouve 

îcroué au dépôt de police du premier arron-

O u t r a g » à l a po l i o s . — l'a agent de service an : jste 
de la place Sainte-Elisabeth était requis, laud' ^tin, 
pour se rendre rue Siint André chez M. Tonneau, méca­
nicien, où nn ouvrier de la maison.Charles Le;raud,age 
de quarante, ans, demeurant rue Decrcm?, 75, causait du 
scandale étant en état d'ébriété. 

Loin d'écouler le conseil de l'agent qui l'engageait i 
retourner chez lui, Legrand l'injuria grossièrement. 

Il fut conduit pour ce fait au dépôt. 

macies suivantes : MM. Didry, rue Notre-Dame; Delabaere, 
rue dlnkcrniann. 

Menue» f a i t s . —Liant pris de i>oi3>im, litéopiiileOous-
seaux. Agé Oe 37 ans, demeurant rue de l'Alouette, a brisé 
une glace d'une valeur de !S fr. à la porte de l'estaminet de 
Mme L'rbain Ama. place de la Fo>se-aiix-Clié:ics.ll a été arrêté 
et conduit au poste. 

Croix. — Soctclé des ani-.cns militaires • La Hevancke », 
— Les membres de la société se .sont réunis, dimanche 
soir, en lenr local, estaminet du Petit -Riche, à l 'Allu­
mette, pour pr jcéder au rauouvellemaol de la commis­
sion. 

Tous le» membres soitauls oui été réélus à la presque 
unanimité; ce sont MM.Victor Deleu, président; L. Lemau. 
vice président; Gilbert Merry, trésorier, P. Leiiairc. s e ­
crétaire; A. Lsatoir, secrétaire-adjoint: Constant Chani-
barl, Tb. Huiliez, César Si-Léger el A. Laporte, commis ­
saires. 

Après le s rutiu.le président a remercié ses collègues et 
leur a renouvelé l'assurancede son entier dévouement à 
la société. Un vivat a été chaulé eu l'honneur de la 
non voile commission, et les sociétaires se sont séparés 
en chantant la Marseillaise. 

Lue arrestation pourvoi. — Mme Duvillers, bouchère, 
rue Gambetta, avait chez elle, depuis quatre semaines. 
un ouvrier, Henri Moltar, âgé de trente ans, travaillant 
i la fabrique de produits chimiques. 

Plusieurs fois, celte dame avait remarqué que des 
morceaux de viande disparaissaient de sa boucherie. Les 
soupçons se portèrent sur l'ouvrier. Lundi, ayant con­
staté nne nouvelle disparition,elle alla dans la chambre 
de Moltar et Irouva un morceau de bœuf dans un usten­
sile disposé sur le feu. M. Duvillers a porté plainte. 
aussitôt à M. Séguin, commissaire de police. Arrêté par 
le garde Spriet, Moltar a avoué avoir, i plusieurs repri 
ses , dérobé des pièces de viande. Le préjudice causé à 
Mme Duvillers, s'élève à une somme de 1S francs. 

I.A P l ' H L i r i T È 
Par afUcheo o s circulaires n'est pas mauvaise ; mais 

el le dure 
Ce que durent les roses. 
L'espace d'uu matin 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
une nombreuse clientèle, est le seul moyen efficace de 
graver nne adresse, an renseignement utile dans l'esprit 
du public. 

o n W a s q u e h a l . - Avis aux anciens militaire» 
nous prie d'insérer ta noie suivante : 

n i.e maire de la commune de Wasquehal a rtiomieur dp 
porter a la connaissance des intéressés qu'uncrè<iit de 330.600 ' 
francs a été porté au budget de la guerre, tendant S accorder 
dés indemnités aux aucieus militaires qui auroul 13 années 
de service. 

» Les aucieus militaires de la commune qui pourraient bé­
néficier de cotte allocation sont priés de se présenter' au secré­
tariat de la Mairie, avec leurs pièces justificatives pour pou­
voir être inscrits.» 

Flers- lex-Li l le . — Le festival. — Lundi soir, A sept 
heures, a eu lieu, sur le kiosque de la Grand'Place, sous 
i a présidence de M. Uo**e, matée 4e la commune, assisté 
de MM. VanhutTel, président de la fanfare municipale; 
Wiltoqueat.:, président de l'Union chorale; Auguste 
Tbéry, secrétaire de la commission du festival, e tc . , le 
tirage au sort des primes en espèces, pour les sociétés 
qui ont participé au festival da dimanche 31 juin. Voici 
les résultats de ce tirage : 

Ire prime, MO fr.. la société chorale « l'Union bienfaitrice H, 
de Ronchin. — ie, 100 fr., le Club moderne du Nord, de Lille.— 
3e, 60 fr., l'Harmonie municipale d'Aunappes. — te, W fr., la 
fanfare • l'Avenir », de Wambrechies. — 5e, 25 fr., la chorale 
• les Sans-Soucis », de Lille.— 6e, 25 fr., l'Harmonie de Fives.— 
7e, 15 fr., « l'Union des Jeunes intimes », de Lille. — se, 15 fr., 
l'Harmonie municipale de Croix. 

A huit beares el demie, un magniliqae concert vocal 
et instrumental aé t é donné sur lo kiosque de la Grande-

P o a r v e u s d é b a r r a s s e r d s s m o u c h e s achetez le 
' "be M o u c h e s », papier très propre, hyg,émqne, 

il aucune o leur. — La feuille 10 centimes. Seul 
. • à Roabaix : Pharmacie Dîlabaere, rue d Inker-

lâiin, 51. 

Œ U F S F R A I S , 1 3 R u e d a U o i « . 

de>»Ht* 3 f r a n e » t e c e n t . 
ijsraukusua Auraco ftcaoux. — A V I S < i ï l A I t H T i iu»le 

Journal dr itoubaix (Grau.i, ;».IU;.«i et daus ie v i i t 
. CKrtiu, de Houi/a-x. 

k CMUSTS de la Société de teographie de Lille 
Le concours annuel de géographie, organisé par la 

Société, aura lieu le jeudi 9 juillet prochain. Les inscrip­
tions sont reçues : 

A KoiBAtx : Chez M. 0 . Leburque, rue de la Gare, et 
cfcez M. P. Destombe», «1, rue s e Lille. 

A ToLRcoLNu : Chez M. J. Pelit-Ledac, i i . rue des Pou-
trains. 

Les inscriptions seront cluses le ô juillet. 
_ _ ^ _ s » « 

«TretilSulWRâiiu'isWIilXffllTSI ûBJErs O'iiT 
favaajtCATKtN .-«IfaflHO'rtK 

M O R E L - G O Y E Z t a p i s s i e r d é e e r a i e a r . 
Lil.Lg. ta et 27, rtte HoejcUc, 19 et 27, LILLB 

^ J a T O t r F l C J O I I W C S . 
U n s s l eo t toa a u Osa sait d e s P r o d hoaaaaes. — Lundi 

de neuf beares A midi, a eu l i e s , A l'Hôtel-de-Ville, le 
scrutin de l'élection d'an conseiller patron (Ire catégoriel 
en remplacement de M. Honoré On?iortier, démission­
naire. 

Le bureau était formé de MM. Diéval, adjoint, prési­
deat ; Juste Honoré, et Louis Duvillier, assesseurs, et 
Louis Beruard-Flipo, secrétaire. 

Electeurs inscrits, 34 : votants, 13. il. Henri Learent, 
fllateur de coton, a été élu par 11 voix . 

Cross Conntry. — La Cross-Country organisé par II. 
Jules Dassonvilie a pleinement réussi.Le départ a en lieu 
au quai u u • • a i a l . derrière l e l-vcée : d ix cavalier» eu t 
fait ie parcours qui était de douas kilomètres «aviron; 
l'arrivée an champ de courses s'est effectuée dans l'ordre 
suivant ; 1er M. Louis Pollet, montant Duke-Job : te M. 
Jnles-Sion. montant Valnty : 3e M. Edouard Six,montant 
Retend ; 4e M. Philippe, montant rtn&reus* . Se II. Er­
nest Joire, montant Fiera bras. 

Noos avons remarqué de nombreuses dames dan» les 
tr ieuses et beaucoup d'équipages daa» ie paddock. 

Mme Jules Dassoaviiie a gracieusement distribué les 
prix aux vainqueurs, trouvant pour chacun d'eux une 
aimable improvisation. 
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BLESSÉE AU CŒUR 
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TROISIEME PARTIE 

L'HISTOIRE DE COLLIVET 

XI 

Elle s ' imagina , îles l o i s , quo Maii i ic l tc avait quitté 
la v i l l e , o ù el le n'avait p lus de ra i sons d'habiter, soi t 
pour Menton, soit peut-être r>our Par i s . 

Elle écr iv i t à Par is , rue Lord-Byron. 
Elle essaya de mettre e l l e -même la lettre à la 

] 'jste. 
Mais el le «-tait toujours a(;(;oui|>agiiée. 
Elle dut y renoncer . 
l ' iotltanl d'un inonr.eiil oii ei le croyait M p a s <'ire 

v u e , e l le appela un de c e s inerd iaut s qui s e t ioi inent 
aux stations de gondoles , accrochant a v e c u n e lon­
g u e gaffe la légère embarcat ion , l 'amenant à quai , et 
la maintenant le long de l 'escalier g l i s sant jus-iu'à ce 
«me le v o y a g e u r soit m o n t é . 

Le tout pour quoique m e n u e m o n n a i e . 
Elle lui remit de 1 argent cl la lettre en lui faisant 

Cuss-n ndre c e qu'elle désirait . 
IA- mend iant partit . 
Il était à j ie ine a u bout de la Piazzelta, qu'il était 

rejoint par Coll ivet . 
Celui ci lui tendait une coujiui'c de c inq l i a n e s . 

Donne-moi ce t te l e t t r e . . . 
- Mais , s i g n o r . . . 

_ D o n n e . . . Ce l l e enfant est m a l i l l e . . Et t léi iè-
,1,0 to i . 

Ee mend iant e ë o i . 
Du res te , la c o u p u r e de cyirj francs l'eut déc idé 

quand m ê m e . 
Col l ivet lut l'ail i c s s c : 
R u e Loi-d-Byron. n° 6 . j 

— L'adresse n o u v e l l e de Marinel te . 
11 l 'ouvrit et lut : 
Les quatre pages éta ient p le ines de protes ta t ions 

d'affection et S u z a n n e s e plaignait de n'avoir pas en­
core reçu de le t tre de son a m i e . E l l e disait auss i sa 
tr istesse et s o n e n n u i . 

11 la déchira. 
(Juelques s e m a i n e s se passèrent e n c o r e . 
l 'as une s e u l e fois S u z a n n e n'avait r e ç u des n o u ­

ve l l e s de Marie. 
Elle ne parlait p lus , rep l i ée s u r e l l e - m ê m e , devi­

nant que c e s i l ence de Marie, que cet abandon était 
é t r a n g e , inexp l i cab le , e t c o m p r e n a n t q u e s o n p è r e 
avai t du intercepter sa co ires j iondance . 

Mais e l le ne vou lu t jias a v o i r d'expl icat ion a v e c 
Col l ivet . 

Dans ce l t e petite tetc à l ' imagination ardente , g e r ­
mait tout un plan à l ' exécut ion duquel e l l e travai l la 
tout de su i te . 

l i l le ignorait que Coll ivet eû t v u Marie à San-
R e m o : Coll ivet n e lui e n avai t r i en dit , m a i s l eur 
b r u s q u e départ et t o u t e s l e s précaut ions pr i s e s depu i s 
lors ava ien t éve i l l é là-dessus les s o u p ç o n s de la 
fil lette. 

Toutefo is , ne vou lant pas s e trahir , e l le n'en parla 
pas à son père . 

Mais , alin d'en ê tre cer ta ine , e l le lit tomber Colli­
vet d a n s un jnège , e n remet tant un soir , a u m ê m e 
mendiant , une l e t t r e à l 'adresse de Mar ine l t e et en 
surprenant s u " père qu i , q u e l q u e s pas p lus lo in , 
ainsi que la fois précédente , achotait la trarrson du 
b o n h o m m e . 

Elle n'eut p lus de doute . 
Dès lors son parti fut p r i s . 
Afin de tromper son père et jiour é v i t e r des ques ­

t ions e m b a r r a s s a n t e s , e l l e se d o n n a un a ir ga i p e n ­
dant les jours qui s u i v i r e n t . 

Elle semblait v r a i m e n t s e faire à sa v i e n o u v e l l e . 
Et pendant p lus i eurs j o u r s , e l l e qui depuis l eur 

a r r i v é e à V e n u e s'était t e n u e c o n s t a m m e n t e n f e r m é e , 
e l le sol l ic ita son p è r e d e la faire sort ir , de la pro­
m e n a i ' d e l u ù s c c an m u s é e , d 'égl i se e u é g l i s e , puis 
a u x i les vo i s ines , pu i s - su LMIO. 

Coll ivet y .aonse»*ai t . 

Du res te , il n'était pas d u p e e t la surve i l la i t 
é t ro i t ement . 

El le appri t a ins i à connaî tre Veni se , à s'y {.recon­
na î tre , auss i b ien dans les dédales de s pet i tes r u e s 
é tro i tes que d a n s la conf igurat ion des n o m b r e u x 
c a n a u x qui parcourent la v i l l e . 

Cela dura jusqu 'à la hu de j a n v i e r . 
L'hiver éta i t d o u x . 
S u z a n n e n e paraissait pas trop souffrir. 
Du m o i n s , e l le ne s e pla ignai t pas , d i s s imulant 

peut-être . 
El le habitai t a u p r e m i e r é t a g e et u n e large baie 

lui permetta i t d 'admirer , de chez e l le , lorsqu'el le n e 
voula i t p a s sort ir , toute l 'animat ion s i p i t toresque 
des b a t e a u x m o n t a n t e l d e s c e n d a n t c h a r g é s d e 
v o y a g e u r s , d e s g o n d o l e s part icu l ières o u publ iques , 
toutes pe intes e n no ir ; de sa c h a m b r e on entenda i t 
l e s c r i s g u t t u r a u x e t m o n o t o n e s de s gondo l i ers s e 
rencontrant , o u p r é v e n a n t par u n a p p e l c o n v e n u 
q u e l q u e co l l i s ion a u tournant d'un canal . 

Le so ir , de s g o n d o l e s s i l lonnaient le Grand Canal 
a v e c de s m u s i c i e n s et de s c h a n t e u r s , et des l a n t e r n e s 
mul t i co lores s embla i en t g l i s s er s u r Teau trouble 
c o m m e d ' énormes luc io le s . 

Le m a t i n , e l le s e levai t a s sez tard. 
C'était Deni se , t o u j o u r s , qu i entra i t dans sa c h a m ­

bre la p r e m i è r e e t l 'embrassai t . 
P u i s e l le s'habillait et allait re jo indre s o n père . 
Lu jour , Deni se , e n entrant chez Suzanne , fut fort 

s î rpr i se de n e point vo i r la j e u n e fille. 
Elle regarda l e l i t . 
La lit avai t é té défait . Cependant — e t Deni se n'y 

prit pas g a r d e — o n eût dit qu'on a v a i t e x p r è s dé 
r a n g é draps , c o u v e r t u r e s et ore i l l ers , car l e l i t , 
m a l g r é tout, n e portait p a s de t race . 

Et si Den i se , défiante, ava i t e u l'idée de tàter les 
draps , e l le n'y eu t point s ent i la chaleur t iède d'un 
c o r p s . 

Mais e l l e s e dit q u e s a n s d o u t e l 'enfant était dans 
la m a i s o n et e l l e l 'attendit . 

L e s m i n u t e s s 'écoulèrent , p u i s u n e d u a u - h e u r e . 
A l o r s , D e n n e descendi t . 
Coll ivet rentra i t a u i n é m e m o m e n t , 
n vit sa soeur tout effarée et s ' inquiéta . 

Elle exp l iqua qu'e l le c h e r c h a i t S u z a n n e . 
Col l ivet n'eut a u c u n effroi et se m i t à r i re . 
— Eh Bien, e l l e e s t d a n s la m a i s o n . . . appelez-la ! 
— Je l'ai c h e r c h é e . Je l'ai appe lée . 
— Que dit la v i e i l l e Martha ? 
— Elle n'a paît v u S u z a n n e depuis h ier so ir a u 

diner . 
— S u z a n n e sera sort ie nom' fa ire q u e l q u e e m ­

plette , o u b ien , c e qui e s t p lus probable , c o m m e 
el le e s sa ie de correspondre a v e c Marie, a ins i que 
v o u s l e savez , e l l e a u ra t rompé enfin v o t r e surve i l ­
l ance et c o u r u à la pos te . 

— Mais la poste e s t à q u e l q u e s m i n u t e s . Et vo i là 
p r è s d'une h e u r e q u e j e l 'attends. 

— Al lez v o u s - m ê m e , m a s œ u r , jusqu 'à la p lace 
Saint-Marc. Je s u i s s û r q u e v o u s l'y r e n c o n t r e r e z 
s o u s les arcades e n train d ' e x a m i n e r les m a g a s i n s 
de c r i s t e a u x o u de dente l l e s . 

Den i se n'était pas r a s s u r é e . 
El le obéit cependant â s o n frère , s e hà lant . 
El le le cra igna i t et t rembla i t d e v a n t lui c o m m e 

tout l e m o n d e et , s e s en tant e n faute , e l le cra ignai t 
q u e l q u e reproche , q u e l q u e brutal i té . 

Mais e l l e e u t b e a u parcour ir l e s g a l e r i e s , r e g a r d e r 
jusqu'au fond des m a g a s i n s . 

Elle n'aperçut pas S u z a n n e . 
Midi sonna i t à Saint-Marc'. 
El le r e v i n t s u r l e qua i . 
S u z a n n e n'était p a s rentrée . 
Malgré tout , Col l ivet , l o in de tout s o u p ç o n , ne 

mani fes ta i t pas e n c o r e d' inquiétude. 
— El le s e s e r a a t t a r d é e dans q u e l q u e é g l i s e '. 

disait-il. 
Cependant l 'heure d u déjeuner s e passa , et quand 

d e u x h e u r e s , p u i s trois , pu i s q u a t r e h e u r e s s o n ­
n è r e n t , .1 fal lut b i en des lors s e r e n d r e à l ' év idence . 

Il y a v a i t u n m a l h e u r . 
Qu'était d e v e n u e S u za n n e « 
Coll ivet s e sent i t e n v a h i par u n e vér i table é p o u ­

v a n t e . 
Est-ce que S u z a n n e aurai t ë ù q u e l q u e s a c c è s 4 e 

déseapon • e t s» s e r a i t s u i c i d é e i 
P o u r q u o i i 
Pi 'ar e n n u i de n e p lus v o i r Marie ? 

— Peut-être ! . . . 
Mais e l le n'avait fait à cala a u c u n e a l lus ion . 
Etai t -ce , dè s lors , parce qu'el le s'était a p e r ç u e que 

toutes s e s le t tres à Marie é ta ient in terceptées ? 
Qui sait à q u e l l e s réso lut ions s u p r ê m e s p e u v e n t 

condu ire c e s c h a g r i n s de j e u n e tille ? 
Coll ivet s e senta i t v r a i m e n t re sp o n sa b le d e c e 

m a l h e u r . 
Toutefois il n e pouvai t cro ire que c e m a l h e u r fût 

s i comple t . 
Il s ' informa a u x a l en tours . 
La jo l ie S u z a n n e , si dél icate , n'avait point p a s s é 

inaperçue ; o n la conna i s sa i t ; o n s ' intéressait à 
e l le . 

Mais p e r s o n n e l ie put d o n n e r de r e n s e i g n e m e n t s 
à s o n p è r e . 

A lors il parcourut c o m m e u n fou V e n i s e tout 
ent ière , après a v o i r aver t i la pol ice i ta l ienne : l s 
palais ducal , l e s pr i sons , l e s m u s é e s , l es é g l i s e s e t 
le Ghetto, l e s jardins, l e s p laces c u r i e u s e s , l e s r u e s 
in téres santes , à c h a q u e m a i s o n desque l l e s s e rat­
tachait q u e l q u e s o u v e n i r h i s tor ique , o n l e v i t par ­
tout, a l lant et v e n a n t , in terrogeant l e s m e n d i a n t s 
auprès d e s é g l i s e s , l e s v a g a b o n d s c o u c h é s l e l o n g 
des c a n a u x , l es gondol iers a u x s tat ions , et par tout 
r e c e v a n t la m ê m e r é p o n s e : 

— N o u s n e s a v o n s pas c e que v o u s v o u lez d ire . 
Il r e v i n t t r è s tard , demi -mort de désespo ir e t d e 

fa t igue . 
D e n i s e ve i l la i t . 
Quand Coll ivet en tra , e l l e s 'é lança v e r s lu i . 
El le lui tendit u n papier s u r lequel il y ava i t quel­

q u e s m o t s écr i t s a u c r a y o n . 
Il eu t u n e e x c l a m a t i o n d e j o i e . 
L'écriture était ce l le de sa f i l le . 
Il d é v o r a p lutôt qu' i l n e lut : 
« Mon p è r e , c o m m e v o u s pourriez ê tre t rès in ­

quie t e t peut-être cro ire à m a mort , je t i e n s à v o u s 
tranqui l l i ser . Je v i s . Pardonnez -moi . Je r e v i e n d r a i . • 

P a s u n m o t de p lus p o u r exp l iquer sa fui te . 
D e n i s e l i sa i t la p e n s é e d e Col l ivet s u r s o n v i sage . 
— Elle n'a pas qui t té V e n i s e , s a n s d o u t e ? 
~*-Que fera i t -e l l e à V e n i s e !! E l l e est p a r t i e . 5 j ' e n 

s u i s "certain. 

— P o u r al ler où? 
— A S a n - R e m o , peut-être , s e t r o u v e r M a r i e . . . 
— El l e avai t donc de l 'argent \ 
— Il y a q u e l q u e s j o u r s , e l l e m'avait prié de lu i 

d o n n e r c i n q c e n t s f r a n c s . . . El le m e dit qu'elle ava i t 
e p v i e de v i e i l l e s dente l l e s et je l e s lui ai r e m i s . 

— A l o r s , c'est vra i , e l l e préparait déjà s a fuite . 
— J e l a re trouvera i b i e n . . . 
— Que c o m p t e z - v o u s faire ? 
— ParôTeuïTa p o u r s u i v r e et l a r a m e n e r . Et ce t t e 

fois n o u s i rons ai lo in de F r a n c e q u e , j e i e j u r e , i l 
ne lu i v i endra p lus la fanta is ie de s 'en a l l er . 

Le l e n d e m a i n m a t i n , il prenai t le t ra in . 
Le soir m ê m e H étai t à Gènes . 

| Il n'y avait p lus de t ra in p o u r V i n U m i l i e ; il f u t 
• o b l i g é d e c o u c h e r à G è n e s e t d'attendre a u l e n -
I d e m a i n . 

P a r l e premier tra in , i l repartait et s'arrêtait à 
S a n - R e m o v e r s m i d i . 

Il courut d 'une traite à la m a i s o n d e Mar ie . 
Mais la m a i s o n étai t f e r m é e . 
Marie l'avait qui t tée q u e l q u e s jours après Le départ 

de S u i a n n e . 
GolHvet s 'en doutai t d u r e s t e . 
H s e douta i t b ien , a u s s i , q u e Marie ava i t dû retour­

n e r à P a r i s , et eossuns il connai s sa i t s a n o u v e l l e 
a d r e s s e , il s e d i t q u e S u z a n n e deva i t s e cacher r u e 
L o r d - B v r o n . 

Irait-il à Paris . ' 
Là, il rencontrerai t peut-être b ien des p é r i l s . . . 
Qui sai t s i , à la f ront i ère m ê m e , s o n a r r i v é e n'était 

p a s g u e t t é e ? 
S e n s a m i s à P a r i s e t s a n s c o m p l i c e , s a n s confident , 

il n e pouva i t ê t re r e n s e i g n é s u r l e s faits et g e s t e s d e 
la pol ice . 

Le soupçonna i t -on ? Le rechercha i t -on t 
C e l a i t probable . Mais c e n'était qu 'une probabil i té . 
. - ** — 1 * A r a é i l i w l . TV...» i l I I OA *- - * -c e n ' é t a * p a s l a cer t i tude . Devait- i l s e hasarder? 
Il fut indécis e n ce t t e j o u r n é e . 
U n e v a g u e t e r r e u r de c e P a r i s m y s t é r i e u x e t r e ­

d o u t a b l e o ù ç o a t r e a n s a u p a r a v a n t s'était accompli 
SÔB c r i m e , o u peulrési-e l'attendait l e c h â t i m e n t , -une 
-tësreur irarttnfftiTfi-Bii c r i a i t : -

~ - N * y - v u - n o h H t 1 ^ n d » » ' g a r d e ! <?es t U p e r t e l l 
(A suivre.) JviMS M A * Y . 

bonaps.rtlst.ss
organisatr.ee

